




Vous voulez un poele sur le-
quel vous pouvez compter
C'est Pourquoi nous
vous recommandons Le" KITCHEN QUEEW"

Assurémenit, la demande ra-
pidement .roissante de cette
grande sorte de poële est la
meilleure garantie que nous
puissions vous offrir pour l'ab-
solue satisfaction qu'elle donne
partout. Le "Kitchen Queen"
est fabriqué par la plus grande
fonderie de poëles au Canada-
spécialement pour la maison
Eaton-et en quantifé énorme.
Nous avons réussi à faire de
cette fonderie la plus grande
entreprise pécuniaire possible
en fait de poëles.

Cette popularité croissante
repose sur la construction uni-

C que du tuyau, la force des gril.
les, le large et commode four,
le fait (lue seuls sont employés
des matériaux de première qua-

très dispendieuse ornementation. Uté et la très jolie, quoique non

Le "Kitchen Queeni" cuit parfaitement par une disposition faisant
venir la chaleur du fourneau pour entourer le four deux fois avantqu'elle pénètre dans le tuyau - donnant ainsi ce que les cuisiniers appel-lent une chaleur circulaire, la: base nêne de toute cuisson réussie. Ilest aussi un grand facteur dans l'économie du combustible

La boîte à feu est faite d'après le dernier modèle à double grillepermettant de faire sans difficulté le changement du charbon au bois.Ce poele est construit de manière à durer toute une vie d'homme.C'est certainement un poële que vous n'abandonnerez pas lorsque vousen aurez expérimenté la vaieur.
Une forme à six endroits No. 9, pour la cuisson et possède 2 x 2x14 pouces d'ouverture, prenant une très considérable fournéede pâtisse-rie ou de viande.

Prix EATON ................... $24.50
Avec grand four............................ 32.00
Avec grand four et réservoir................. .37.00

Thermomètre, extra............$1.00
Récipient pour l'eau, extra... 3.00

Troisième étage, au centre

T. EATON CMITEQ



Brydges & WauçrhLii
Assurance

POUR LE FiEi

Atlas Assurance Co
Commercial Union
Guardian Assuranc
Mercantile Fire lui
Calumet Insurance
Pacifie Coast Fire 1

WI1NN 1IPEG>1 MAN.

]itineubles Ar~

Représentent les compagnies:

.ACCIDENT ET VIE

Ltd. London Lancashire Soi
Ass. Co. (Guarantee & Acc. Co. St.
eCo. Conimercial Union La

B. Co. (Life Departnient) Re
Co.

nis. Co.

,,ut a I)reter

uthern Imp. Co. Ltd
Boniface Land Co.

rid Syndicate Ltd
d River Realty Co.

[Liixnited

TELEPHONES:

5004
Jour, Main 5005

S5006
Nuit. Fort Rouge

64 Main.

Deinanuez-nous nos listes (le propriétés de St Boniface. Nous avons des

lots de choix à vendre, tant pour résidences que pour fins de. Manufactures.

Nous prêtons dle l'argent sur propriétés d'églises, etc.

Gevaert,& Deniset
86 AVENUE PROVIENCHER

Phone Main 2354 SAINT-BONIFACE, Man.

AGENTS 1YINIMEUBLES. ENTREPRENEURS

établiJOSEPH T. DUMOUGHELen18
Agent d'assurances contre les incendies.
Une spécialité pour les Eglises, institutions religieuses,

Ecoles et Maisons privées.
Représente aussi des Compagnies d'assurauc*e. sur la vie

l'Industrielle et contre les accidents.
Argent a prêter à termes des plus faciles.

BUREAU: 864 RUE MAIN * WINNIPEG, MAN

1888l
187

7528
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IIOS D. P. THOMAS COSTA ET FORM~GUJEPA
DEI ET APOSTrOL!CE SEDIS GrATtA ARCILEPSGOnUS uAiltA

CONENSIS. IIISPANIARUMl PRtIMASu

T ESTAMIR: c.tlaolicua virua D.munc Miiiru, tra

s,neîe cau., in urbu et an cugiouco- a ubai -- 't eca

vasa commeecia, sstissimum; probitatc, relagione et christiaaa paiats

pcestatem; in ougotiatioe fidelusa. et as tuactandis expeudendisve.

qua, sui sunt camanurcaa, à enjscaamque male fraudas suspicions

emnino immnsm unaveuuir uxaclimiri. et àa Nobis curto laabcri.

Quaru, vino ah ipso vendito, trnIquam cx yers unis confucto au sine

roaturia huterogesua mixta, in sanctis.isno Masse, Sacrifiano utaansr,

etislsque qsumpluuimSi ecclu.sar, capeille t orataria Ilaspanne et

aliarum regionum uluntur iduo allai! non possumus non commendare

Prnsulabus et ces tasaquasa ad! pradicum sacrosauctuan SacraSi.

cilla ia!anesmý

In quouma fdem Iras liSteras sigillo Nosteo saunitas, et à Suce.

tarin hlahscriptun, expediri jussimus, Tarracone die decamo none

Munrti asso malluesimo nnngeuruirsn undicra.

'THOMAS, AeuSaiaca/cs 7ur,=c,aesrisa

c.4

VIN DE MESSE J. de MULLER
T.A Z .k -- ON E

Quarts à p.p. 33 gallons Octaves à jp.p. 17 gallons

Quarts Oct. Quarts Oct.

Vin Blanc Sec, $1.00 $1.10 Vin Blanc Douz Supérieur, $120 $1.30

Vin Blanc Doux, "Getsédmani" 1.10 1.20 Vin Blanc Doux Ifoscatel, 1.30 1.40

Agents Généraux au Canada

HUDON, HEBERT & CIE, Limitée
MAISON DE GROS FONDEE EN 1839

EI~OEIE\ IN!S sat LIQIJE-LJF:kS-
MONTREAL

Le Plus Fort Stock. Le Plus Grand Assortiment. Le Plus Le à Prix.

Quelques ordres d'essai vous convaincront que nous méritons
VOTRC- CONFIANCE.

~4A~IA~%IA

i

I
I
i
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Dr. Louis F. Bouche
IDENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col-
lège dentaire de la Nouvelle-Orléans. Membre fondateur de
la Société de Stomatologie.

292W2 RUE MCDERMOTT
WINNIPEG.

Vis-à -vis de l'Hôtel Mariaggi.

A. IRVINE, Président. JOSEPH TURNER Vice-Président

La Standard Plunibing & Hoating Co. Lte,
logenleurs de Sïstemes de Chaulfage el de Peotilatton, Plombiers

Hïgleniques, Posent les Apparels d'ftlalrage au gaz,,
Gérat, ,Jos.Ti'fumer 1No. 296Rue Fort, 46 Ave. recher Succursale, J. W. MOULD, Gérant

Winnipeg, Man, B. dle P. 232 Coin de la Rue Athabaska et 7Ûi~ne Rue
Telephone M. 529 Saint-Boniface, Man. Edmnonton, Alta. Telephone 4û4.

TLélépline M. 81321

MARCHANDS DE GROS en tout ce qui regarde les plombiers et leis
APPAREILS DE CHAUFFAGE tantit la vapeur qu'à l'eau chaude.

HENRI CUSSON, ARCH. .1 TROTTER. M. E. SABOURIN,
Président. Vico-Presi<lent. Géranit.

OCYSSON A.GENCIES, Limited
C 0 U Il T 1 E R S

Finances, Assurances de toutes sortes, Argent à prêter,
Collection de Loyers, etc.

La Compagn~ie Goineraio Transtlntique
M. E. SABouRiN, Agent

DEPART DES PAQUEBOTS DE NEW-YOIIK

ja ýavoie .6 . .... Déc. 5 France (4i hélices) ............. Déc. 19
Rochambeau (4 hélices) ......... Dec. 7 Florile ... ....... ....... ...... Déc. 21
La Lorraine 2 hélices) .......Déc. 12 Lua Provence (2 holices ....... Dec. 26
Chicago 1 ...... Dée. 14 Virginie ............. ....... .. Déc. 28

diuREku .64 Avenue PROVENCIHEI' Casier portai No. 75
St-Boniface, Man. Téléphone Main 43714



ANNONCES

LE DR. PEATMAN
DES HOPITAUX DE

PARIS, LONDRES ET VIENNE
Tel. Main 2247

IUUREAU. 304 Rue MAIN - - WINNIPEG

Couture & Marion
MARCIIÂNDS-BRJQUETIERS

Saiiit-Boniiface, - - Alanitoba

Téléphone Main 1677

Antonio LANTHIER
IMANCIIONNIERL

Fourrures de tous genres, sur comnmandes, Fourrures réparées
- et remodelées. -

OEJRT-Tzi='I WO(TIBE LnS OI
207, Rue Horace

(NORWOOD) - ST-BONIFACE - MANITOBA
Telephone Main 8204

J. H. TREMBLUY Pres. J. A. TREMBLAI, Vice-Pres, J. P. TBAY, Sec..Trés
Tél. privé, Sher. 232M Tél. privé Main, 6265 Tél. privé, Main 232

La CJompagie J. H. TREMBLAY, bLimiteo
CONTRACTEURS GENERAUX-A(, ENT S D'IMMEUBLES

Edifices religieux et publics une spécialité
Chambres 814 816, "Sterling Bank Buildling," - WINNIPEG, MAN.

Télehone Mai 3151
Télehone M3in9 Bülte Posta!e, 1S96



ANNONCES

* Ameublement des E glises et Chapelles
MAISON ROUILLARD'.'

Becpresei tee par'4

*AGE INTS, B., de Il. 1211, S F-lON 1 11AC 1, Ni A N, Plumre Nkll 6/1h02
Autels, Chemins de Croix, Statues, &c.en Marbre, 4
Onyx. Pierre, Bronze, G4ranit. M~arbre et Pierre
Art ficitl]a.Staff Cartoii Romain, Plâtre.

W ll u nr s potir Ifs auitels: Eglises (le Nolre.Danîe et lit Nat'iuý â *4-
SMwiirvai 1\otir'.llarx. (du C'Ii niixi el of ll s I i xis dxi S. Cý à Que*

bec; (alexx le e iixxxouskl; la 4 <xxiiein (lut e KRuesni x: SI. l'aid,1 ,à ''o
roni N.-T rire, à Guelph; St. Joixeiiii, à Eduxeuitu x N. 1). (les P'rairies*

(Tri-j el. Sa liýt-.\ ortbert, etc.
xIu les ( hiemîxis dle croiNxxIulxl de CaxiBnl aCithédiale

*de Iiixii îx, Grand (énîîiî e Moniît i. St. .-B. de Slier'luoohe, SainSJéreiiii, D junîmioixdiille, Salut-I atrick, àIltiixxiiilox. Suxîîa-Ed uaxdl.l, à Mulnt- 4
réal, etc.

W..

EST ]DÉMÉNAGÉ AU

tiNo. 217, AVENUE STE-MARIE 6 wi

Vous[étes cordialementD
Jnvités.de ven)ir voir
Nos Instruments._____



LES CONIIES DE SÂINT-BONIFÂaE
ORGANE DE L'ARCHEVÈCHÉ, ET DE TOlUTE LA PROVINCE

ECCL1,f"SIAST'IQUE DE SA IN'T-BONI FACiE
RIMUE COMPRENANT I

1
>OUZE PAGES, PUBLIER LE 1ER ET LE 15) DE CHAQUE Moly

Abonnement :Canada $1.00 par an. E~tats-Unis, $1.25. Etra<ger, 7 francs.

VOL. XI 15 DÉCEMNBRtE 1912 No. 24

SOMMAIRE -Le sacre de S. Gi. Mgr Lebl"Inc-Nouveau cercle de l'A. C. J.
C. à s.iiit-Clade-Nouvelle parlojass à Régina -Lettre de S. G. Mgr l'Ar-
chevêque à l'Uniont Mlétisse-Ceux qlui doivent prêter le serment anti-mno-
derniite-Les huit écoles cathioliques libres de Win 1 e r es~nreli-
gieuse à l'Acatdémiie Sinte-N Marie-Congr-èi éaoiu ééito de
lat nouvelle école dle Fort Frances- La Sotýie'C Ufo« 1  'l < o Jo!~~
ce-A la Maison -Cha pelle -La Saijit-Damnase à iHaie'Lacié-Ilétioi
le divers cornités-Euole bilingue les garçons à Sairt Boniiface-L'.41m«t

nach frnasde lat province ecclésiastique (le Saint-Boniface. Ding
Dang !Dong !R. 1. I.-SUPPLÈMENT R 1elation (le Jérénmie (.suite et,
fln)-I ru bulletin patrioti1 iue-La question scolaire dans Ontaio.

LE SAClUE D)E S. G. MNGR LEBLANC,

EVEQUEý, D)ESN-E .

Le dix doeembre, Son Excellence MgI(r Stagni, délégué apostoli-
(lue au Canada, a sa'.rê dans la cathedrale de Saint-Jean, .N.-B., S. G.Mgr Leblanc, élu évb^que de ce diocèse en remplacement de 'S. G.Mgr Casey, promu à l'archevêché de Vancouver. Mo-r F.-»A. l>ugias,
P. A. V. G. et d'orio'ine acadienne, assistait à cette céré,monie nqualité de reprtésentant de S. G. Mgr l'Arche v&que.

En meume temps qnue nous offrons au nouveau prince de l'Egrliz:e
nos respectueuses félicitations et nos meilleurs voceux d- lon o' et fécond
épiscopat, nous sommes heureux de reproduire ici une page de laNoumýve1e-F,atnce de Québec (lui indique bien les raisons de nla joie
dont sont remplis les coeurs de nos chers fr',res acadiens à l'occasion
(la l'élévation du premier fils de leur race à la dignité épiscopale:

"C'est avec bonheur rue notre revue, dévouée dès son origine ànos meilleurs intérêts reliolieux et nationaux, salue en la personne deSa Grandenr Monseign eur Edouard Leblanc, le premier enfant de
l'Acadie élevé aux honneurs de l'épiscopat.

iIl y a l.à un acte de haute portée, et cette nomination, due à la
grande sagesse et à la bonté clairvoyante de Notre Saint Père le Pape
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Pie X. rejouit. nlous enl soflileq sûr. fouis veu x qui, enf ce pays . ont
s;ouci de leq uité et (lu lial mion je des races.

lainais peipIc ne fut plus5 crueullemnent épron v-, que op gzroupe
(le frères pair la ruigion et par le sang, 'hunt lidistoire impartiale a re-
dit le' SOrt itnjL!eSte et don t la pomsi e, e n (les notes attendries, a nohble -
ILOct chamnté les IMallius. lainais eul.non plus, ra*; ulontru. plus de
couraooc da ns l'ail ersitté, 1II us e fidélité àl Sa foi et ;ises traditions,
plus dle t'ýcncH deans sa vie histom iqii e et sont expansion sociale, que
Vadiiiiralile peuiple acaien

(Cette éniergie. féère et constante, lui a valu Ieýz b(éèicti,)ns ce-
lestes, et, par elles, Lune influence croissante non seulemient dans les
diffiérentes bru ndî,s de l'administration civile, mais encore sur le ter-
rain rel 'eu x . Il était tuste queC le aitiéerecoinnûft linortence
nii ir[qu1 ue (le la popliatjoli acadienne et les imumnenses services rendus
par elle Ft par st.s I)ruties àîa cause de la relicrion dans les Provinces
Niaritii os.

En montant sur le trô(.ne épiscopal de Saint-Jean, Alonseigneur
Leblanc ouvre un nouveau chapitre de l'histoire de sa race.

l'out nous assure quLe Ce chapitre sera glorieux, que cette ère
nouivelle sera vraimnt féconde, et (lue dans la paix, qui est le fruit de
la justice, le premer L évequ1e acadien, par ses qualités et ses vertus,
fera lion neur àt la g~rande famille francaise dont il est membre et î't la
hiérarchie Catholique oit Dieu l'appelle àt prendre place."

NOUVEAU (1IEICLE D)E L'A. C. J. C. A SAINT-CLAUJDE.

Il nous fait plaisir d'an nonce r lit fondation d'un nouveau cercle
mnaritobain do IFA. C. .1. C. Ce sont les jeunes de Saint-Claude qui
s' enrég-cimentent sotus les drapeaux de la vaillante Association. Ils s'é-
taient organises le printemps dernier, miais ils ont re;,u récemment
leur affiliation dlu Commité central de Montréal.

A cette occasion le cercle La Vêrendrve, de Saint-Boniface, a dé-
lèo'uié dieux (le ses muembres, MM. F. Lachance, M. »).. et GALR Bru-
nat, inspecteur d'éc~oles, pour porter ýses félicitations et ses encourage-
ments aux nouveaux canmarades,

Les officiers du cercle de Saint-Claude sont: R. P. Joseph 1'adaz,
C. Wý I. C., curé de la paroisse, au mônier- directeur; Arthiur St-Pierre,
instituteur, président; Charles de Moissac, vie ,-président; Jean de
Moissac, sec.-très.; Jean Martin, conseiller.

Lcs ('locAe8 sont heureuses de saluer la fondation de ce cercle
dei jeunesse. Puissent les Jeunes de Saint-Claude avoir des imitateurs
dans d'autres paroisses !Puisse aussi l'Union régrionale manitobaine,
dont on a parlé au congrès de Shîerbrooke, s'organiser bientôt !Le
cercle de Saint-Claude est le oinquième au Manitoba.

En avant les Jeuanes!
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NOUVELLE PAUt'OISSE.» A 1'%EGINA.

C'esýt dimanche, le huit décemubre, qu'a eti lieu la séparation de
'la paroisse Sainte-Marie àXUoia Les fidM~es (le lang~ue anglaise et
frani;aise font désormais partie d'une nouvelle par plse, e ~ssl
patronag-e de N. .dut Sai ut-Rosaire. Les A lleînands demeurent dans
l'ancienne égilise.

A cett" 'occasion, à lissue def la niesse, àlauîelle' assistait S. G.
Mgr lvued.ý Régina, M. Ch~arles NrcCusker, iln anoien paroissien,
présenta une adresse d'adieux au R. P. Suita. 0. M. L., cure de Sainte-
Marie, et reniercia les RIZ. PP>. Oblats dles services m1Iiis av aient r(n-
dus depuis (les années aux popu lations anglaise et fran:aise qui ne S .e-
loignaient pas sans émotion de leurélie

Mgrr -Matieîu prit ýnsu ite la parol e et trad uisit e n t ermues tou -
chants les, sentimnents qui remplissaient tous les coeurs à l'occasion (le
cette séparation et rendit in bel hommage au zèle ,les RRI. PP)* Oblats
et àX La gra~ndie somme (le travail qu'ils ont accomplie.

Le f?. P. Suifa remercia àX son tour et dit l'émiiotion que leur cau -
sait àX eux aussi. pritres (le la paroisse. la séparation qlue laccroisse-
ment de la population a vait rendu néossai re.

A sept heures et d emi e (lu Soiur eut lieu hi preulière cérénuon ie so-
lennolle dans la nouvîelle égçlise, dont le soubassement seul est cons-
truit. au coi n (le la rue Garnet et dle lit Treizièmne A venue.

S. G. Mgr Malýtliieu était présent àu cette cérémonie et ex prima les
sentiments que faisait naître l'entrée dans la nouv elle église. '- Enfin."'
dit Sa Grandeur." nous voili1 rendus dans notre notuvelle église. Sans
doute elle ncest pas finie, mais bientôt vous en verrez les proportions
imposantes et elle vous apparaîtra, au centre de v'os humbles et paisi-
bles demeures. les dominant toutes. comme olir indliquer par la liaL-
teur meme (dont elle les (dépassera lit protection ([ont elle les cou vri-
ra.

Monseigrneur fit l'éloge du prêtre dlistingLué' et dévoué qu*il a ap-
pelé à. lit direction (le cette nouvelle paroisse. M. l'abbé, 1). Gillies,
auqjuel il a adjoint comme vicaire Ni. l'abbé» E. IPacaud.

-Laissez une paroisse vingt a ns sans prê^.tre. on v adorera les bê-tes.
Quand on veut détruire la religion, on commence par attaque-r le prê-
tre. parce que ]à~ où il n'y a plus dle prêtre. il n'y a plus de sacrifice, et
là où il n'y a plus de sacrifice, il n'y a plus (le' religion. - Bx Curé
d'A r s.c
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LETT 1WE DE S. G. M GR L'ARCIIE VEQTE

A L'UN ION -NETýJISSE SAINT-JOSEpII.

SA NI ON]i'xi~.29 o(' '10mw 1912.

A.M~SIU ROGILA GOULET,

PuEs ousrDEî L'UN~ION Mt1[Tis] aŽý -o}î

La réu.iol ution Lie 1" 1 'ý io» lors (le I assien1blée du vîing)t, sept (icto-lbre courant, portant qu'unji autel soit e-rige dans la e-alîl(«ilI(dra. par vosQenrs, en Ilionleur dle Saint .oe'.votre 0loX iux patron. a fin(l d1flir-1iie! vtrelîtt('leineit ineîbranl:îble à la foi calitolî<jîe, nm'a fait utiextrêmîe iîlaiýî r. Non selt i lt je l'approuvxe. nmais je la recommfa ndecliaudejuent. et je fais du voeux pour son promtî succes.
Vosne poiu vit-z pas faire un acte plus propre à vous grinilir auxex(>tl ois, et surtout à attirer sur vous la protection (le Celui à qluilos nations ont eté données en liérjtage, Jfésus-Christ Notre Seigneur.Saint Joseph, le doux et puissant protecteur de la Sainte Famille,vous obtiendra de ne jamais pei(h'e do vue les traditions de foi, de ru-dles travaux, et memie de conmbats intrépides, de dèvouenient et dPatta-chieiient inébranlable aux prêtres, qlui ont fait de vos ancêtres les ineil-leurs appuis- (es premniers miis.sion naires et des semeurs de vérité et decivil isitiofl chîrétien ne dans tout l'Ouest qui leur doit une reconnais-

sance trop souvent oubliée.,
C'est donc (le tout cSeur que je bénis cet heureux projet . et jevous prie de croire, cher Monsieur le Président, îà toute mon estimeaffectueuse et -i tout ilon dévouemient en N.. S. et M.. I.

AI Ani'LA RI, O. M. I..
Archi. de Saint-Boniface.

CEUX QUI DOIVENT PRZETEJI LE 'SERMENT

ANTIMOD EIINISTE.

Jusjurandum hoc, prwinissa Fidlei professione per formulam a sa.mie. Decessore Nostro Pio IV proescriptam, cum adjectis definitionibusConcilli Vaticani, suo antistiti item dabunt:
1. Clerici majoribus ordinibus initiandi; quorum singuhis anteatradatur exemplar tom professionis fidei. tuni formulw edendi jurisju-
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ran(li ut eas accurate proenoscant. adjecta violati j'îrisjurandi, ut infra,
sanctione.

Il. Sacerdotes confessionibus excipiendis destinati et sacri conci-
onatores. antequami facultate donentur ea mnunia exercendi.

111. Parochi, Canonici. Beneficiarii ante ineundain beneficii pus-
sessjonem,

IV. Oflicia les in euriis episcopalibus et ecclesiastiois tribu nali bus,
baud exceptis Vicario generali et judicibus.

V. Adieoti (ooncion ibus liabendis per (juadra gosi nia, teniptîs.
N J. Offivtiailes 010 nes irn I onianis, Co>ore(ratioÏnibus vel triburiali-

bus coralui Cardinalh I'riefteto v'el Sacretarj o ej uscnCnr:iationis
s> ve trîbunalis.

VIL .k i 'i osaruII fa hu iljarl-11 Con gre gai ionu incue Modtîratoros
et D ocitores antequamn ifleat ft ollitii I.

lProfesonis li(lei. quiii di Ninius, editique ju risj urendi >1 )CUInen-
ta. pîetuliaribus in tabulis pence Curias eîuiscopalos adseîran tur, item-
que 1 >enes I ',oitanairu tiii ongregaitionuiiî sua qLllPque officia. Si quis
auteii, quod IDeus avertat, jusjurantlur violare ausus fuerit. adt Sane-
ti (flicii tribunal illico deferatuir.

Acta /010P.iS ls vol. 11,. 1).

LES HUIT ECOLES CATHOLIQUES LIBR~ES

D)E WINNIPEG.

Des huit écoles catholiques libres de Wrinnipe(r plusieurs ne se
iaitntiennent qu'au prix ties plus grands sacrifices et sans pouvoir
toujours éviter un déficit annuel. Et pourtant ces écoles sont à~ la hiau-
teur des écoles publiques commte le prouvent, en particulier. Ieýe suc-
,cès de l'èco)e Sainte-Marie.

Malgré cela, il faut que les Catholiques paient une double taxe
scolaire et contribuent au maintien des écoles publiques. .Jusqu'ici
rien n'a été fait pour amélIiorer cette situation tendue, mais il y a es-
poir fondé, ce !semble. que les efforts incessants d2s Catlîoliqu-s fini-
ront par amener la majorité protestante à comprendre enfin tout l'o-
,dieux de son injuste conduite,

Entre temnps. il y a toujours des âmes sympathiques de la provin-
ce Québec qui 's'intéressent à nous. linsi M. Todssaint, marchand de
vin é Québec, a envoyé commre d'habitude depuis des années une bari-
,que de vin de Saint-Nazaire. On ne peut être plus fidèle à une gran-
de cause, Quinze piastres, prix du vin, ont été envoyées à l'une des
'écoles libres de Winnipeg.

Un médecin éminent de la mêmie provinc3 de Quèbec a aussi en-
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voyé dix piastres (lui ont été données à une autre école libre de la
même ville.

Grand merci à des amis si fidèles.

PROFESSION RELIGIEUSE

A L'ACADEMIE SAINTE-MARIE.

Le huit décembre, fête de l'Immaculée-Conception, S. G. Mgr

l'Archevêque a présidé, dans l'après-midi, une cérémonie de profes-

sion religieuse à l'Académie Sainte-Marie, a Winnipeg. Ont prononcé

leurs derniers vSux les Rdes Soeurs Marie-Auxiliatrice, née Anastasie

Bertrand, de Verchères; Marie-Maxima, née Marie-Antoinette Belle-

mare, de Wild Rice, N.-Dak., et Mary .Magdalena, née Charlotte Dor-

val. de Langdon. N.-Dak. Les deux premières enseignent à Saint-

Boniface et la dernière à l'Académie Sainte-Marie.
S. G. Mgr l'Archevêque a prêché d'abord en français sur l'excel-

lence de la vie religieuse et en anglais sur la fête du jour, s'adressant
aux Enfants de Marie actuelles et anciennes de l'Acadéie réunies
pour leur fête annuelle.

Dans la soirée, Monseigneur se rendit au Collège de Saint-Boni-

face où il prêcha en fran;ais et en anglais aux élèves.

CONGRES PEI)AGOGIQUE DES INSTITUTEURS

BILINGUES FRAN(Ç'AIS-ANGLA1S DU MANITOBA,

Le congrès annuel (les instituteurs et institutrices bilingues du.
Manitoba a eu lieu les 28 et 29 novembre à la nouvelle Académie-
Saint-Joseph des Rdes Sours des SS. NN. de Jésus et de Marie de

Saint-Boniface. Cent soixante-dix instituteurs et institutrices de la
province, parmi lesquels des Frères et des Sœurs de toutes nos com-
munautés enseignantes. étaient présents.

PRMIlER JOUR.

A dix heures du matin eut lieu la lecture des procès-verbaux des

séances du dernier congrès par M. Jules Grymonpré, secrétaire. M.
Albert Doyon, président, souhaita ensuite la bienvenue aux congres-
sistes et le Rd Frère Emile Julien, de Saint-Norbert, donna une inté-

ressante conférence sur le dessin.
Dans l'après midi, M. l'inspecteur R. Goulet, principal de l'Eco-

le Normale de Saint-Boniface parla de l'Association des instituteurs et

institutrices bilingues. Il évoqua le souvenir de M. l'inspecteur Ro-
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chon qui l'avait organisée en 1899 et retraça ses progrès. Il rappela
que le but principal de l'Association est de s'encourager mutuelle-
ment dans la grande œuvre de l'éducation et d mettre au profit de
tous les lumières et l'expérience de chacun. Les conorès doivent avoir
un resultat pratique et contribuer à l'unification des méthodes et du
travail.

Le Rd Frère Charles, de Saint-Norbert, sut convaincre son audi-
toire de la supériorité de la méthode phonique dont l'usage devient
universel. Il y eut ensuite discussion et finalement on décida unani.
mement son adoption. L'expérience prouve (ue les enfants appren-
nent beaucoup plus vite à lire d'après la méthode phonique que d'a-
près la méthode syllabique, Quand les élèves savent lire, ils appren-
nent ensuite très facilement le nom des lettres et l'orthographe. C'est
beaucoup plus intéressant pour eux que de passer des mois à appren-
dre les vingt-quatre lettres de l'alphabet (lui par elles-mêmes n'offrent
aucun aliment à 'intelligence. M. C.-J. Magnan, inspecteur géné-ral
des écoles catholiques de la province de Québec. travaille avec ardeur
depuis dix ans à remplacer la méthode syllabique par la méthode pho-
nique. Un travail analogue se fait dans tous les pays.

Le soir, a huit heures, il y eut séance publique, dont M. Joseph
Bernier, député de Saint-Boniface, fit les frais. Dans une conférence
très élaborée, il commença par établir que l'éducation doit être à la
fois physique, intellectuelle et morale. Il développa ce dernier point
en démontrant qu'elle doit s'appuyer sur Dieu et la religion. Elle ne
saurait être morale si elle n'est pas religieuse.

M. Bernier dit ensuite que la population catholique de l'Ouest
et en particulier celle de Saint-Boniface a bien compris les devoirs
que cette triple éducation lui impose. Il passa en revue les grandes
oeuvres accomplies par NN. SS. Provencher, Taché et Langevin, et
par les diverses communautés religieuses. Les contribuables ont eux
aussi compris leurs devoirs et ils ont admirablement secondé le zèle
du clergé et des communautés.

M. Bernier termina en demandant d'enseigner le patriotisme aux
petits enfants et de leur bien apprendre les deux langues.

DEux1ieME JouiR.

Dans l'avant-midi, M. François Lageat, de Bruxelles. donna une
conférence sur la neilleure maier d'enciuer l'anglais aux Fran-
cuis et le Rd Frère Joseph, principal de l'école Provencher, parla des
diverses sortes de tempéraments.

Dans l'après-midi, M. l'inspecteur G.-R. Brunet parla des caisses
scolaires et expliqua comment elles pourraient être établies au Mani-
toba. Les enfants auraient chacun un petit livret d'épargne. Ils appor-
teraient leurs économies à l'instituteur, qui entrerait chaque montant
reçu. Les sommes ainsi recueillies seraient remises à M. le Curé ou à
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un citoyen désigné de l'endroit pour être ensuite déposées en banque.
M. Brunet insista pour que lécononie soit enseignée de bonne heure
aux enfants et cita les excellents résultats qu'ont produit ailleurs les
caisses scolaires.

Le Rd Frère Henri Grenon, de Saint-Boniface. montra comment
il est possible d'intéresser les élèves : l'étude (les sciences élémentai-
res.

On procéda ensuite à l'éle-tion des officiers de l'Association pour
la prochaine année. et M. linspecteur A. Potvin fit une courte allocu-
tion, touchant à des détails pratiques dans la direction de l'école.

Le soir. à huit heures, le congrès se termina par une éloquente
allocution (le S. G. Mgr l'Archevêque en réponse à l'adresse que lui
présenta M. Doyon, au nom de l'Association. Sa Grandeur tint Paudi-
toire sous le charme (le sa parole pendant près d'une heure et demie,
passant tour à1 tour du ton de la causerie aux grandes envolées. Mon-
seigOneur insista sur l'enseiynenent (lu catéchisme et du patriotisme.
Il demanda qu'on enseigne la lettre du catéchisme et qu'on l'explique
en l'émaillant d'anecdotes qui graveront les leçons dans le coeur et
l'esprit des enfants. Quant au frano:ais. son enseignenient est reconnu
par la loi dans nos écoles bilingues, mais c'est à Pinstituteur et à l'ins-
titutrice à l'organiser et.à lui faire sa part. Nos enfants peuvent très
bien apprendre les deux langues et rivaliser en anglais avec ceux qui
n'apprennent que cette langue.

Parmi les résolutions adoptées par le congrès vient en premier
lieu celle qui réclame une plus grande latitude pour l'enseignenent
religieux. D'autres ont trait - une série plus complète de livres fran-
çais, à l'adoption du système phonique, etc.

En somme, ce congrès a été bien réconfortant et nul doute qu'il
portera d'heureux fruits.

BENEDICTION DE LA NOUVELLE ECOLE

CATHOLIQUE SEPAREE DE FORT FRANCES.

Le 1er décembre, dimanche, après la grandmesse chantée par le
T. R. P. Allard, O. M. L. V.G., (lui a commencé autrefois à Fort
Frances, Ont., F'œuvre de l'école séparée en dépit de grandes difficul-
tés, S. G. Mgr l'Archevêque a parlé en français des premiers décou-
vreurs et (les premiers missionnaires français et il a ensuite fait un
sermon anglais sur l'éducation chrétienne résunée dans cette prière
du Psalmiste: Bonitatem, et disciplinam, et scientiam doce me. Ps. 118.

A l'issue de l'office religieux le clergé et les fidèles se rendirent
en procession à la belle école bâtie, au coût de $12000, sous la direc-
tion du R. P. Costiou, O. M. L, grâce a un emprunt obtenu des RR,
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PP. Oblats. Cet édifice fait orand honneur aux Catholiques de la lo-
calité et est supérieur à l'école publique elle-mênie.

Plusieurs citoyens de la ville avaient été invités, entre autres M.
le Dr NcKenzie. maire, M. le Juge Fritch, M. le député Mathieu, M.
A-1). George, procureur (lu 1Loi, et M. Osborn, rédacteur (lu I'ort
Frqnes T/ne. Tous ces messieurs adressèrent la parole après que
Monseigneur eût répondu à deux adresses, l'une présentée par M.
Michael Ilealy, au noi des commissaires de l'école catholique, et
l'autre par une élève (le lécole, Melle Bernadette Clermont. C'était
vraiment plaisir ('entendre ces braves Protestants faire l'éloge (lu zè-
le de l'Elise en matiere d'eduication et meume reconnaître sa supério-
rité. L'un d'eux a même dit qu'il fallait absonliinent un couvent de
Religieuses à Fort Frances. La collecte faite dans l'ecole rapporta
$450. Un brave catholique irlandais donna un chèque (le $100.

Après la bénédiction de I école. il y eut un petit gouter mouillé
au presbytère pour tous les invités qui étaient de fort bonne humeur.
Le R. P. Costiou mérite (les félicitations pour avoir groupé autour de
lui la classe dirigeante de la petite ville. Cela ne pourra que faciliter
aux Catholiques la tcìche si difficile de percevoir leur part des taxes
scolaires.

Dans l'après-midi, Monseigneur alla en automobile visiter l'école
indienne <le Coutchicliimu, dirige par le RU. P. Valès, O. M. L. avec le
concours des Rdes SSurs Grises de Montréal. On sait qlue le grand
oncle des SSurs Grises, M. de la Jeinnierais, frère de leur vénérable
fondatrice, construisit autrefois le fort Saint-Pierre non loin de l'école
actuelle dans la première baie après les rapides de Coutchichim.

Monseigneur, interprété en sauteux par le R. P. Allard, encoura-
gea fortement les Sauvages à faire instruire leurs enfants et à prépa-
rer cet hiver le bois (le construction d'une nouvelle église.

JLe soir, à 7ý h., le R. P. Labonté, O. M. 1., qui avait prêché toute
la semaine une mission -n anglais et en français, fit renouveler aux
fidèles les promesses de leur baptême un cierge allumé à la main. Il
demanda ensuite à Monseigneur de donner la bénédiction apostolique.

Le R. P. Prisque Magnan, procureur des Oblats, qui a tant fait
pour l'église et l'école de Fort Frances, a accompagné Monseigneur,
ainsi que le R. P. Allard, et M. l'abbé L. Brodeur, secrétaire. Le Rd
Frère De Byle, O. M. ., qui a fait les plans de l'école et surveillé les
travaux, mérite une mention honorable.

Il faudrait des Religieuses pour l'école (le Fort Frances oit il y a
un bon nombre d'enfants (le langue française, et aussi pour un hôpi-
tal, Les dignes filles de la Vénérable Mère d'Youville ont de grands
liens de parenté avec ces régions
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LA SOCIET J L' IIJST ORIQUE'

DE SAINT-BONIFACE.

Le 22 novembre au soir. à une réunion de la Sorljté Historjee
de S«nt-Bondutece présidée par S. G. Mgr PArclievêque, il a été dé-cidé de publier en brochure l'importante Relbtion de Jrémie sur ledétroit et la baie d'Hudson, déjà publiée dans Le8 C/oches, le récitdu voyage (le M. l'abbé Belcourt à la Rivière-Rouge en 1831, publiédans La Reue anadienne, et les lettres de Mgr Provencher.

On a aussi décidé de donner de nouveaux développements àl'œuvre du monument de La Vérendrye. Il s'agit de se fixer sur la na-ture de ce monument, sur le coût probable, et de demander un con-cours aux artistes désireux de lexécuter.

A LA MAISON-CHAPELLE.

Le sept décembre, veille de la fête de l'Immaculée-Conception, i.y a eu une cérémonie de vôture à la Maison-Chapelle des Missionnai-res Oblates du S.-C. et de M.-L A 7½- h.. Melle Léontine Cinq-Mars,de Saint-Pierre, Man., en ieligion Sour Marie Saint-Luc, a revêtu lesaint habit. Le R. P. Jean, S. J., recteur du Collège. et M. l'abbéPrud'homme, chaneelier, assistaient Mgr l'Archevêque, et M. l'abbéBrodeur, secrétaire, agissait comme maître des cérémonies. M. l'abbéLamy, de l'archevêché, directeur des Cloches, fit nn sermon remar-quable par le fond et la forme sur le texte de saint Lue parlant desapôtres persévérant, avant la Pentecôte, avec Morie menr'e (l Jé8's.Le prédicateur fit bien voir l'union du Cour adorable de Jésus avecle Cœur immaculé de Marie (lui aime Jésus comme son Dieu et com-me son fils.
Le chant a été très joli, surtout cette mélodie du Bei/num mn-di composé par un pretre français très distingué qui est venu mourirà Saint-Bonifa.ce. Ce fut le chant du cygne du brave abbé Molurier etc'est un souvenir bien précieux et bien fécond en inspirations élevées.Pendant la bénédiction du T. S. Sacrement tout le monde a ad-mire le beau manteau royal qui couvre la statue toujours si bella duSacré-Cour de Montmartre, don d'une pieuse dame (le Saint-Boni-face, et la brillante couronne en métal qui le termine et qui est placéeau-dessus de l'ostensoir.

Ne serait-il pas opportun de faire remarquer que la petite com-munauté des Oblates a atteint depuis le mois de mars 190.4, c'est-à-dire en huit ans, le chiffre de 72 membres, et de donner le coup degrâce à cette légende qui prétend (lue Mgr l'Archevêque les a faitvivre et les fait vivre encore e Ceci n'a jamais été vrai. La composi-
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tion typographique des Clo(hes, dès les premiers temps, quelques da-
mes ou jeunes filles pensionnaires, des travaux de couture pour ledehors, diverses industries et surtout, depuis quelques années, le Jar-din de l'enfance pour les petits garçons (il y en a eu jusqu'à soixantea .dix ou douze piastres par mois. voilà les sources de revenus qui ex-
pliquent le prodige de la subsistance des bonnes SSurs dans la pau-
vreté, mais non dans la détresse, comme on l'a prétendu aussi.

Les Oblates ne quêtent pas et elles re;oivent très peu de dons en
argent ou en nature, mais, contrairement à la pratique des oiseaux du
ciel, elles travaillent et font toutes sortes d'ouvrages, quand elles ne
sont pas absorbées par l'étude. Elles ne demandent qu'une petite pla-
ce au soleil du Manitoba où elles ont cinq maisons et à celui de laSaskatchewan où elles s'occupent des enfants indiens de Saint-Phi-
lippe, ainsi que la liberté de grandir sous le regard du Sacré-Cour etde Marie-Immaculée.

Amicus.

LA SAINT-DAMASE A L'HOSPICE TACHE.

Les orphelines ont donné une jolie séance le dix décembre, à
l'occasion de la fête du R. P. Damase Dandurand, O.M I. S. G. -Mgr
l'Archevêque, NN. SS. Legal et Pascal, et de nombre ux membres du
clergé y assistaient.

Le bon Père Dandurand répondit avec émotion aux voeux de fête
de ses chères orphelines, les remercia et les félicita. Il remercia Nos
Seigneurs d'avoir bien voulu rehausser la fête de l'éclat de leur pré-
sence.

S. G. Mgr l'Archevêque félicita à son tour les orphelines et fit
diverses allusions aux paroles du héros de la fête qui, malgré son
grand age, se orte toujours si bien et manie toujours dextrement
l'encensoir d'or des compliments.

REUNION DE DIVERS COM ITES A LARCHEVECHIE.

Divers comités se sont réunis à l'archevêché pendant le mois de
novembre.

Le 11, comité du clergé pour les règlements diocésains en géné-
ral.

Le 20. comité des livres bilingues.
Le 21, comité du journal français à ajouter aux quatre journaux

catholiques déjà publiés à Winnipeg par la West 'aa lPbleshing
C'om>pany1 .

N. B. Le comité de la rédaction de tous ces journaux se réunira
plus tard.
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ECOLE BILINGUE DES GýARÇ,(,ONS

A SAINT-BONIFACE.

D)ans le rapport que M. l'inspecteur G. -l. Bru net a fait, après

avoir examiné les onze classes de 'cole Provenclier durant dix jours,

il déclare qlue la langue franu:aise est bien enseigynêue aux élèves par

les chers Frères dte la SociétéI do Marie et (lue langliiis y est égale-

mîent bien enseigne.
Ceci soit dlit pour faire comprendre aux nôtres ut àl d'autres qu'a-

vec dle la bornt volonté. dle h'intelli gence et de la méthode, on peut

très bien ensejoner les deux langrues dans nos i-coleis.

On sait que l'honorable Ministre de 1,1 nstruotion publique, M.

Coldw,3ll, a cité pluîsieurs fois cette école commre un moidèle d'école

bilingue. Il est évident (lue nous ne deo'ons 1oîs nous attendre

a~ ce qlue les Anglais soient plus zilés que nous pour faire enseigner

le fraîî&;ais. Nous n'avons aucune perissio~n àt demuander ni rien i't crain-

dire. Avis donc à M[eSSiUrs lus commîîissaires mal renseigynés ou crain-

tifs, car il n'en est pas un seul qui ne soit point patriote.

GRIIAEUSETE DE GR~AND) SEIGNEUR.

Chaque année, à la Noi;i. Lord Stratcliona envoie à plusieurs per-

sonnages (lu Manitoba, dig-nitaii'es civils et ecclésiastiques, des faisans

angrlais rués sur ses! terres de cliasse.

Cette année, commlle dI'habituide, Mgr l'A-.rcheveêque a re:,u quatre

de ces superbes volatiles dont la chaire très fine sera appréciée. On

n'est pas plus aiiable.

L'ý1 LjLNr1J t~1 XCAL IS LA 1'w VI I]

E'('( 'E S 1 IiQ2UtE S' IT-ONI"CE

L 'AIl ci/ntich1 À U< f*-itS <eli1e i(I il wtq l e <ui

Noî~aeest sous presse et sera prit dans quelques jours. Il devrait

se trouver dans nos faiîiilW-s cauadiennes-francaises de l'Ouest. C' est

un utile cadeau à faire aux piaroissiens à l'occasion du jour de l'an.

Prix: Cinq piaistres le cent ou dix sous l'unité. frais de port en plus.

On peut s'adresser au directeur des Cloe/ncs, (lui l'a préparé.

-Quand l'état fait intervenir entre moi et mon enfant la main de

sa police ou la férule de son péti-gogue, il viole ma liberté dans sa

source la plus pure et dans son asile le plus inviolable. - Montalen-

bert.
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1)ING ! )ANG !ION

- Au nmoment où nous miettons sous presse, NN. SS. Legal. Pas.
cal, Mathieu et Grouardl, sont réunis à Va relie vcli é, sous la psi~c

de S. G. Mgr l'Arcetvî^que, pour s'ocuper des affaires de la province
ecclésijasti que.

-Sir Loiner Gouin. premier ministre de la province de Quubec. a

prononce récemment devant l'Assemblée Icoisiative un lier discours

dans lequel, '; à' l'aide de staýtistiquei(s écrasantes (lc vérité," (é(rit
L'Atio Soiub, 'il a revendiqué pour sa province natale la plac

d'honneur qlui lui revient de droit, la prehmière, dans la Confédérat ion

canadienne en tout ce qlui regarde les progrès accomplis dans le do-
Mraine de l'Instruction publique.

-S. G. Mgr Mathîieu a donné a Régina. le 3 decenîl)re. une confé-

rence à un auditoire anglais protesta-nt suir )a loyauté du clergé cathio-

lique cainadien-fraru:aýis au drapeau britannique. Les journaux de la

ville ont résumé la conférence avec de grands éloges et leI'ui<
JJem-er Fa publiée in<eta' le 7 décembre.

- Le R. P. I. Leduc, 0. M. I., V. G., de Saint-Albert, etait de

passage à Saint-Bonîface la :iemaiiee dernière.

- La défensive est une posture détestable, A laquelle, pour nua

part, je suis totalenment opposél et cette opposition i a-ý toujours réussi.

JIe suis pour l'offensive, pour l'attaque, d*ailleurs courtoise et digne:

car il faut toujours rester bien élevé, c'est un principe. - INI gr I ela-
maire.

- Pluitêt sacrifier tous les biens de la terre qu'une seule conîrnu-

nion. - Ste Madeleine de Pazzi.

- Action de grilces a saint Antoine de Padoue po or avoir retrouvé

un beau couple d'outardes perdues sur la rivière Eouge.

- M. l'abbé J.-V. Joubert est revenu de LUonie le 30 novembre
dernier.

- Le 17wo~de Paris. a publié de splendides articles sur la

guerre des Balkans.

- M. G. Demanclie, directeur de la Rerue /'Yançuise, (le Paris, a

écrit dans le numéro de novembre (le cette revue un remarquable ar-

ticle sur ses fmp'c Acasf.laie.

- La E.de SSeur V)upuis, supérieure du nouveau couvent de La

Broquerie nous écrit:"- S. G. -Mgr l'Archievêque, dans suoi zèle pour

encourager les écoles catholiqups, a daigné nous envoyer un joli cali-

ce d'or pour la première mies2e dite au couvent de La Broquerie.
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- M. l'abbé ..- A. Ethier, curé de Morinville. vient d'être nommé,
par le gouvernement fédéral, missionnaire colonisateur pour'l'Alberta
centrale. M. l'abbé Gauthier, de Beaumont, remplace M. Ethier a Mo-
rinville; M. l'abbé J.-E. Ouellet, d'Edmonton, devient curé à f3eau-
mont; M. l'abbé Noormandeau - Lamoureux; M. l'abbé Guertin -à
Saint-Emile de Legal.

- Bienvenue au nouveau journal bilingue publié à Saint-Albert,
siège épiscopal de l'Alberta. Le R. P. H. Leduc, O. M. I., V. G., pré-
sente les promoteurs et directeurs de la nouvelle feuille comme a des
défenseurs et propagateurs de la Foi catholique au milieu de leurs co-
religionnaires (le l'Alberta. ' Puisse l'JE toile dle aint- illbert briller
longtemps et lumineusement au ciel du journalisme catholique de
l'Ouest

- Le bazar de Sainte-Rose du Lac a rapporté $1813 et celui de
Mariapolis $1400.

- M. Emile Tessier, d'Edmonton, a été nommé surintendant des
écoles séparées de la ville.

- L'église de Fannystelle, renaissant de ses cendres, est déjà sous
toit.

- A Otterburne, la Maison Saint-Joseph, autrefois a Makinak, n'est
pas encore achevée, mais elle est déjà habitée depuis plus d'un mois.
Le R. P. Ducharme, C. S. V.. supérieur, y dirige l'Oeuvre des Agoni-
sants qui fonctionne très bien. I

- M. l'abbé Lavergne, venu récemment de Québec à Régina, don-
ne des retraites dans le diocèse. et M. l'abbé Grandbois, venu lui aussi
du même endroit, est aumônier de l'hôpital.

- Dimanche, le 24 novembre, les élèves de Saint-Laurent ont don-
né devant les paroissiens la séance qu'ils avaient préparée pour la fête
du Révérend Père Curé et ils ont remporté un magnifique succès.
Tous ont pu apprécier les progrès que font leurs enfants sous la di.
rection des bonnes Franciscaines Missionnaires de Marie. Le vénéra-
ble Père Dcorby, qui y assistait, en a été tout ravi.

R. L P.

- S. G. Mgr James-Charles McDonald, évêque de Charlottetown,.

. P. E., décédé à Charlottetown.
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Suite et fin

Il y a aussi pendant ce temps-là quantité de cariboux. Ces ani-
maux passent deux fois l'année, savoir la première fois dans le mois de
Mars et d'Avril. Ils viennent du Nord et vont au Sud. Il y en a un
nombre presqu'innoibrable. Ils occupent en profondeur le long de
ces rivières plus de soixante livres d'étendue, a commencer au bord
de la mer. Les chemins qu'ils font dans la neige par oit ils passent,
sont plus entrecoupés que les rues ne le sont dans Paris. Les Sauva-
ges font des barrières avec des arbres qu'ils entassent les uns sur les
autres, et laissent par intervalle des ouvertures ou ils tendent de- col-
lets avec lesquels ils en prennent quantité. Ces animaux, retournent
au Nord dans le mois de Juillet et Août; et lorsqu'ils passent les riviè-
res fi l'eau, les Sauvages en tuent de leurs canots à coup (le lance, au-
tant qu'ils veulent. On a aussi la douceur de la pêclhe pendant l'été.
On tend des filets avec lesquels on prend de très bons poissons, com-
me du brochet, de la truite, (le la carpe, et de ce que nous appelons
poissons blancs. Il est fait à peu près comme le hareng blanc: mais
c'est. sans contredit, le meilleur poisson qu'il y ait dans tout l'univers
On en fait des provisions pour l'hiver, que l'on met da'ns la neige aus-
si bien que la viande que l'on veut conserver. Lorsqu'ils sont gelées,
ils ne se gâtent plus jusqu'à ce qu'ils dégèlent. On conserv e aussi de
cette manière des oies, des canards et des outardes, que l'on met à la
broche pendant l'hiver, pour accompagner les perdrix et les lièvres:
(le façon que ce pays. quoique sous un mauvais climat, est cependant
fort bon pour vivre, lorsque. par le secours de l'Europe. l'on a du pain
et du vin. Quoique l'été soit fort court, nous avions cependant un pe-
tit jardin qui ne laissait pas de produire de fort bonnes laitues, des.
choux verts et autres mêmes herbes, que nous salions pour faire de la
soupe pendant l'hiver.

Quoique les peuples qui habitent tous ces pays soient fort doci-
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les et naturellement amis des Français, cependant en 1712, je me
trouvai dans l'obligation d'envoyer une partie de mes gens a'la chasse
de ces cariboux qui passent dans le mois de juillet et août, parce que
je n'avais pas reçu de secours de France, depuis que j'en étais parti
en 1708, et que je manquais de vivres et de poudre, pour faire chasse
au gibier avec des fusils. J'avais député mon Lieutenant. les deux
commis et les meilleurs hommes de ma garnison, auquel je m'étais ef-
forcé de donner une assez bonne provision de poudre et de vivres fran-
çaisee. Ils se campèrent malheureusement proche un canp de Sau-
vages qui jeûnaient beaucoup et manquaient de poudre, parce que je
ne voulais pas leur en traiter, la conservant pour m'assurer la vie et
celle de mes gens. Ces Sauvages se voyant braver par les miens qui
tiraient ineonsidéréient sur toutes sortes (le gibiers, et qui faisaient
bonne vhi'ère à leur barbe, sans leur en faire part, projettèrent de les
tuer pour profiter de leur pillage. Il y avait deux des qu'ils
redoutaient plus que les autres. Pour s'en défaire plus facilement, ils
les invitèrent à une réjouissance qu'ils devaient faire la nuit dans
leurs cabarues. Les deux Français s'y rendirent, sans se défier du piè-
ge qu'on leur tendait. Les six autres se couchèrent tranquilement,
croyant être en toute sûreté; niais ils ne savaient pas la trahison qui
se tramait contre eux. Lorsque nos conviés à ce funeste banquet vou-
lurent entrer dans leurs cabanes, ils trouvèrent ces perfides rangés des
deux côtés en haie, avec des bayonnettes à leurs mailns et de grands
couteaux avec lesquels ils les poignardèrent sans qu'ils se pussent
mettre en défense parce qu'ils n'avaient point d'armes. Lorsqu'ils eu-
rent tué ces deux, ils ne songèrent plus qu'à prendre leurs mesures
pour aller égorger les autres qui dormaient. Ils apprêtèrent leurs ar-
mes à feu et leurs bayonnettes et furent attaquer ces pauvres gens en-
dormis. Ils commencèrent par faire leurs décharges de fusil et se jet-
tèrent ensuite sur eux la bayonnette à la main, et les égorgèrent avant
qu'ils fussent bien éveillés. Il y en eut cependant un qui n'ayant reçu
qu'un coup de balle de fusil a travers d'une cuisse feignit d'être mort.
Les meurtriers le voyant sans mouvements, se contentèrent de lui ôter la
chemise de dessus le corps. comme ils faisaient a tous les autres, en se
dépêchant le plus qu'ils pouvaient, et de piller ce qu'ils trouvaient,
afin de prendre aussitôt la fuite, de crainte d'être surpris.

Lorsque ce mort imaginaire eut un peu repris ses sens, et qu'il
n'entendit plus de bruit, il leva la tête et vit tous ses pauvres compa-
triotes étendus morts. Il se traîna comme il put., jusqu'à l'entrée du
bois. Il essaya de se lever et s'apperçut pour lors qu'il n'avait reçu le
coup que dans les chairs. Il boucha ses plaies avec des feuilles d'ar-
,bre, parce qu'il perdait tout son sang, et s'achemina vers le Fort à
travers des ronces et des épines, nu comme l'enfant qui vient de naî-
tre.

Il arriva au Fort a neuf heures du soir, après avoir fait dix lieues

:372
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dans ce triste équipage, tout en sang et son pauvre corps tout déchiré.
.Jug'ez, -Monsieur, quelle fut notre surprise et dans quel embarras je
me trouvai, lorsqu'il nous annofl(:'a la moit de tous se- camarades.
Atisitù^t je ne pen sai plus qu ite tenir sur mes gardes et -àire
mettre touite- l'artillerie en état. parce que i«upplrehet-ndazis que ces per-
fides ne fissent qu elque te'ntative sur le Fort.

* Commue nous ne restions plus que neuf hiommues, y compris l'au-
monter, un chirurgien et un petit gair(:n, il iii jetait imupossiblIe du poul-
voir garder les deuxN postes. .. e raplpelai a uprès dle mi le petit noni-
bre j1e g)ain ison qui 1w', restait. pourt fa ire bon ne garo-e n uil et jour.

hasoser soirti r tic notre Fort. C.es barbares t'affii, (le iarchulandéises,

vinrent aut fort lilelipeau x. uù ils ne trou vèent p)erso>nne. Ils pil lèrent
'ýt ravagèren t tout (e qul s te noontrerelit. l1s ' vn prelit onze cent li
vres dje pdr.que je lieUS paIs le tolti}î de fairle tr ansporter au Fort
Bourbon; v((tait ltoit ce (lui -nlousi resta it. A i îsi nous i)is2,:ics tout
l'iv~er dans le Fort. sans oser sortt. sants vivres et sains poudre, et oit
nous mcsiie iournir dle laita et dec muisère, touJours duans Vu pprélien -
sion do.e revoir ces maî lheureutx ie u rti trs à unore porte, mu is ilis n ont
pas parti dutuls.

En 1-713, Messieurs de la Compagnie envoyèrent tn navire qui
nous a iqborta toutes sortes de, ratlraielîissemtents et des marcha ndises
pour lia traite dont les Saiuvages avait grand besoin. Car il y avait
quatre tans ju*ils étaient en Souffrance. parce (1(e je n'as ais plus de
marchandises à leur traiter; ce qlui était cause qu'il cii était mort beau-
Coup par la faim, aîyant perdut Itsage des flècies depuis qlue les Eu-
ropéens leur portent 'les ariues à feu, lis n'ont d'1autre ressource pour
la vie, qlue le £g)ibier qu'ýils tuent au fusil oit à la flèche. Ils ne savent
aucunetuent ce qtîe c'est que de cultiver la terre pour faire venir des
légumes. Ils sont toujours errants, et ne restent jamais huit jours dans
un meiîîe endroit.

Lorsqii ils sont tout à fait pressés par la faim, le pèére et lai mère
tuent leurs enfants pour les manger; ensuite le plus. fort des deux
mangeont l'autre: ce qui arrivH fort souvent. .J'en ai vu un qui. après
avoir dévoré sa femme et six enfants qu'il avait, disait n'avoir été at-
tendri qu'au dernier qu'il avait mangé, paice qu'il l'aimait plus que
les autres. et qu'en ouvrant la tête pour en manger la cervelle, il s'é-
tait senti touché du naturel qu'un père doit avoir pour ses enfants, et
-qu'il n'avait lias eLi la force de lui casser les os pour en sucer la îîîoël-
le. Quoique c'es gens-,ti esquient beaucoup de misère, ils vivent ce-
pendant fort vieux, et lorsqu'ils viennent dans uin âge tout àl fait dé-
crépit et hors d'état de travailler, ils "font faire un baniquet. s'ils on le
moyen, auquel ils convient toute leur famille. Après avoir fait une
longue harangyue dans laquelle ils les invite à s bien comporter et à'
vivre en bonne union les uns avec les autres, il choisit celui de ses en-
fants qu'il aime le mieux, auquel il présente une corde qu'il se passe
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lui-nême dans le cou, et prie cet enfant de l'étrangler uour le tirer de
ce monde oit il n'est plus qu'à charge aux autres. L'enfant charitable
ne manque pas aussitôt d'obéir à son père. et l'étrangle le plus prom-
tement qu'il lui est possible. Les vieillards s'estiment heureux de mou-
rir (ans cet ge, parce qu'ils disent que lorsqu'ils meurent bien vieux,
ils renaissent (tans l'autre monde comme de jeunes enfants à la ma-
melle. et vivent de mêni toute l'éternité; au lieu que lorsqu'ils meu-
rent jeunes, ils renaissent vieux, et par conséquent toujours incomino-
lés comme sont toutes les vieilles gens.

Ils n'ont aucune espèce de religion. chacun se fait un Dieu à sa
mode, ar qui ils ont recours dans leur besoin, surtout lorsqu'ils sont
malades. Ils n'implorent que ce Dieu iii:aginaire qu'ils invoquent en
chantant et en heurlant autour du malade, en faisant des contorsions
et des grimaces capables de le faire mourir. Il y a des chanteurs de
profession parmi eux, auxquels ils ont autant de confiance que nous
en avons à nos médecins et chirurgiens. Ils croient avec tant d'aveu-
glement ce que leurs charlatans leur disent, qu'ils n'osent rien les refu-
ser; de manière que le chanteur a tout ce qu'il veut du malade; et
lorsque c'est quelque jeune femme ou fille qui demande la guéri-
son. ce chanteur ne le fait point qu'il nen ait re(:u quelque faveur.
Q uoique ces gens-la vivent dans la dernière des ignorances, ils ont
cependant une connaissance confuse de la création du nionide et du
déluge dont les vieillards font des histoires tout A fait absurdes aux
jeunes gens qui les ecoutent fort attentivement. Ils prennent autant
de femmes qu'ils en peuvent nourrir. et surtout toutes les soeurs, par-
ce qu'ils disent qu'elles s'accoiiiiode mieux ensemble que si elles
étaient étrangères.

Ils sont fort charitables envers les veuves et les orphelins; ils
donnent tout ce qu'ils ont avec un grand (ésintéressemiient. Aussi sont-
ils tons aussi riies les uns que les autres. tous les meubles étant pour
ainsi (lire communs, Leurs tentes sont (le peaux d'orignal oi de cari-
bou. qu'ils portent l'éte- sur leur dos lorsqu'ils décatilment d'un tndroit
pour aller dans un autre, et l'hiver ils les ti ainent sur la neige. Ils se
servent de raquettes l'hiver pour marcher sur la neige, comme font les
Sauvages du Canada.

Il y a beaucoup de castors dans ces pays-i, meilleuis que ceux
qui viennent du Canada; mais il est surprenant de voir la peine que
les Sauvages ont à les prendre Phive:, parce que la peau n'en vaut
rien l'été, en ce qu'il n'a point de poil. Il faut qu'ils rompent les
glaces à coup de haches et autres ferrenients. quelque fois en plus de
cent endroits. quoique les glaces aient dans le fort (le l'hiver plus de
quatre à cinq pieds d'épaisseur. Ces animaux ont un instinct tout par-
ticulier pour se loger. Ils choisissent une petite rivière qu'ils barrent
dans l'endroit le plus étroit pour arrêter l'eau qui leur sert d'étang, au
bord duquel ils font une cabane qu'ils couvrent de terre assez épaisse,
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crainte que le froid ne passe à tra'vers. Jls font leur amas le branches
d'arbres pour en manger l'écorce pendant 'hiver.

Ils ont divers appartements dans ces cabanes. Ils ne mangent
point où ils couchent, crainte d v faire quelque salheté. Le jour, ils
n'approchent point de leurs lits, que lorsqu'ils ont envie de dormir.
Ilssont ordinairement dans ces cabanes, deux, quatre ou six, toujours
nombre pair, m.'iles et fielles, pari lesquels il y a un maître qui a
soin de faire travailler les autres. Et s'il se rencount re' quelque pares-
seux, 'es autres le battent tant, quti'ils le contraignent d'abandonner et
de chercher parti ailleurs.

Les castors ont les jambes fort courtes, de manière que leur ven-
tre traîne toujours à terre. Ils ont quatre dents fort grandes, deux
dessous, deux dessus, avec lesquelles ils coupent le bois avec tant de
facilité, qu'en très peu de temps ils ont abattu un arbre aussi gros
qu'un homme l'est par le corps. Ils ont la queue platte comme une
truelle cde maçon, avec laquelle ils portent la terre, et maçonnent leurs
cabanes et écluses, avec plus d'industrie que les hommes ne pourraient
faire. Outre le castor dont il y en a beaucoup, il se trouve des loups-
cerviers. des ours. des martres des péquans. des orignaux ou élans,
enfin de toutes sortes d'animaux dont les peaux sont fort recherchées
en France. Suivant l'expérience que j'ai de ce commerce, si ce poste
était bien entretenu de marchandises et qu'il fût encore aux Français,
je crois que tous les frais payés, il donnerait tous les ans plus de
10000f) livres de profit. En 1'7 13, on ne.inavait pas envoyé 8000 livres
de cargaison en tout et j'ai fait en 1714 pour plus de 12 0000 livres
que j'ai apporté avec moi, iorsque j'ai été relevé par les Anglais. Ce
poste serait, selon moi un des meilleurs qu'on ait dans l'Amérique,
pour peu qu'on y fit de dépenses.

UN -BU L LE TIN PATI OTIQUE.

Sous ce titre, l'excellente Revue M1ariatle de Lyon, dirigée par
Mgr Bauron, P. A., publie dans son numéro du 9 novembre la bien-
veillante note suivante:

"Il existe au Manitoba, dans le centre du Canada, un petit bul-
letin qui s'appelle les Cloches de Saint-oniface, du nom du patron
de la cité et de la cathédrale, dont Mgr Langrevin, né de parents fran-
çais, est l'archevêque bien connu et très populaire.

"Or. ce bulletin défend avec une énergie peu commune et des ar-
guments trés appropriés l'enseignement de la langue française dans
les écoles.

" Ce bulletin raconte aussi les apparitions de Notre Dame de
Pellevoisin et en propage la dévotion. Dans les villes naissantes et
déjà. prospères du Manitoba, l'activité du clergé et de l'archevêque se
rencontre dans toutes les formes qui touchent au progrès et à la civili-
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sation. Nous envoyons nos félicitations bien cordiales aux vaillantes
C/oche',b/ qui carillonnent pour l'Eglise, pour le Canada, sans oublier
la France."

Très cordial merci à notre soeur vonnaise et nos meilleurs voeux à
l'occasion (le son entrée dans sa septième anné- d'existence. Nous
conseillons aux dévots servitHurs de Marie la lecture de cette si inté-
ressante revue hebdomadaire. ( Lvon, 18, rue François-Dauphin, S fr.
par an.)

LA QUESTION SCOLAIRE DANS ONTARIO.

M. Thomuas O'HIagan, le distin gué directeur (lu NLVe' loriîl. de
Chicago. qui a vécu de longuces années dans Ontario et qui a maintes
fois pris la défense des droits (le nos compatriotes. leur adresse les en-
courageients suivants par la voie dun journal de Montréal:

"Je sympathise cordialement avec les Canadiens fran(ais d'On-
tario. et si je demeurais encore dans cette province, je prendrais leur
défense dans votre journal, comme je l'ai fait il y a quatre ans.

"J ai un conseil à donner aux Canadiens français de la vallée
d'Ottawa, celui (le se qualI/er ((, j gem/repo.eson des Highs
Suhools dans les centres comme llawkesbury. Plantagenet et Rock-
land. C'est le vrai moyen de rencontrer les attaques des fanatiques.
Vos droits ont été inscrits dans la Constitution: défendez-les ! Il faut
donner une leçon aux fanatiques d'Ontario, J'ai lu avec plaisir la let-
tre de l'honorable M. Scott. C'était juste. Croyez-moi: Sans lutter, les
Canadiens français ne gagneront rien."

*
* *

L'honorable sénateur Belcouit, ancien président (le lAssociation
d'Education (dOntario, a publié un nagistral et fier article dans le
Univer8ity Xugazine de Toronto sur la question. de Penseignement
bilingue. Il déclare que la résistance de la minorité a été mfirement
concertée et qu'elle est irrévocable.

*
* *

Parlant de cette même question devant un auditoire anglais à
Toronto la semaine dernière, M. Ilenri Bourassa. directeur du ]Devoir,
a fait la déclaration suivante: - Sur les champs de bataille de l'Afri-
que-Sud, la Grande-Bretagne a concédé aux Boërs vaincus des droits
qu'on refuse aujourd'hui aux Canadiens français. Aux Indes, on ne
refuse pas ces droits aux races gouvernées par l'Angleterre. L'Alle-
magne n'a jamais imposé à1 l'Alsace et -à la Lorraine des règlements
comme ceux que l'Ontario impose aux Canadiens français. Les Alba-
nais même n'ont jamais été traités de cette façon par les Turcs. Il
peut être rude, de ma part, de faire ces comparaisons, mais vous pou-
vez constater l'exactitude des faits." - On a applaudi l'orateur. Les
Anglais admirent ceux qui ont le courage de parler franc.
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La Sauvecrarde477
Comipagnie Cana die nn e-Française

D'ASSU RANCE SUR LA VIE

-Cette Compagnie vient d'ouvrir une Agence à Wiinnipeg
pour la Province de Manitoba

Pour informatians, etc., s'adresser à

MM. L. H. Fournier et N. Gourdeau
Chambre 42, Bloc Scott, RuelMain,

Vis-à-vis le Bureau de l'pýxpositioln Industrielle Tlel. Main 1793

LA SAUVEGARDE est la seule Compagnie Canadienne-française

et offre les meilleures garanties.

TUE JOBIN MARRIN 100-9
EPICE RIES EN GROS

Une grande quantité de Marchandises d'épiceries de toutes sortes.
Souvenez-vous que nous avons en main tous les produits du pays avec protits

pour les Consignataires.
Les commandes reçues des écoles industrielles, des procureurs de missions et

'des communautés religieuses, en général, recevront une attention spéciale.

M'A GASIN ET B UREA UX 158 MARKET STREET EAST

1M1. WINNIPaGk
Rue Dumoulin, &t-Boniface (Tel. 3140) 227 Rue Main, Winnipeg

Chapelets, Livres, Articles de piété et de fantaisie,
Bronzes d'Eglises, Fournitures d'Ecoles, etc.

À TRÈS BAS PRIX - o)- EN GROS ET EN DETÂIL

LES ORDRES PAR LA POSTE SONT PROMPIEIMENTEXECIITES
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Henri Perdriau LuiiJÏEE
Ancienne Maison A. «Verm onet, peintre- verrier de Reims (France)

HENRI PEitDRiAu, Directeur Gérant.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIATEUR, MONTREAL, :QUE.

M~. A&UGUS'TE -A Audtnt,
71 rue Masson, Saint-Boyuiface, Manitoba.

-VTITr--2C> Lx--T:> - ID',AURT
POUR Eglîses e t Appartements
La meilleure maison du genre au Canada.

P. COUTURE & CIE
BOUCHIÀ,']S ET EPICIEBS

Viandes fraîches, viandes salées, vo-
j -. Volailles, poissons, légumes, épiceries

BOUTIQUES:

A St.I3niiitnie 25 Avenue Provencher. }Tél. 3321
Bloc Larnontagiie

A Winnipeg, 375 [iu* Mlc[lermott, à l'ensoigne
ýCentral Moat Market"

TéIQ1<I]onps Etal (le Boucher, Garry 2308Tél. à riésidence,'St-Boniface, 17'24 j{ EîMicerie, Garry 2296

A..ll1aîrbe et Bet
MAMrtCHANDS DE~

'Ferronnerie, Poêles, Granit, Ferblanterie, Huiles, Peiniures,etc

AYEN'uuE>TACH1É, ST-BONIFACRC
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BANQUE D'HOCHELAGA
42 Succursales et Agenices au Canada

CAPITAL AUTOREISE 04,000,000_
CAPITAL PAYE f$3,000,000
FOND)S DE RÉSERIVE 02.650.000

Bureau Principal: MONTIREAL
Lettres de Crédit émises et i'raires vendues payables danb

toutes le8 parties du monde.
Intérét au taux de 3 Ol,, par an accordé sur dépots d'épar-

gne.
Coin ptes d'affaires et comptes d'épargne sollicités.

J. H. N. LE VEILLE, GERANT,
Suçccursale de Saint-Boniface.

LORGNONS, LUNETTES, CAMERAS ET FOURNITURES
POUR PHOTOGRAPHIES

PLUMES-FONTAINE WATERMAN

Royal Optical Co.
307 avenue du Portage, - Winnipeg

Telephiorie Maini 7,Q86

J.A, GUSS()N, l>"iet0 eatGnriS. A. DUSSAULT,
'reléjiiore privé, ;3045 Secrétaire

The Cusson Lumber Co.) Liiflt&.
MARCHANDS (le toutes sortei (le matériaux die construction, bois de sciage,

bois de corde, etc. [>ierroi jiuur fondation, sable, ciment, etc. Papier,
clous, ferrures, peuinltures, vitres, etc.

MA NUFACTURIERS (le bois tourné,s, portes et chassis, Bances d'églises, au-
tels, balustres, Moulures de toutes sortes, escaliers, etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur command&
Téléphone 2625 Avenue Provencher, près du pont de la Seine

Bolte de Poste 20 8atnt-Boniface, MaD.,



ANNONCES

FONDERIE SPEOIÀDE DE @LOGHES
GEORGES PA CCA lvi et ses FILS

ANCIENNEL MAISO)N C. ET F. PACCAuD

Foundeurs de "La Savoyardea", 42,.
00)0 livres, et dle plus dle 10,000 Clo-
ches dans les cinq parties du mnonde,

I notammnent dains le Maîjitoba, desY, isonIneries de Lorette, de St-Joseph, à
)Wiiiijîeg d (es cloches (lu Petit Sé-

mninaire de St-Boniface, d'llunsvailey,
I (le Siftoni, (le Laurier, de MeCreary,iL etc., etc.

Prix actuel des cloches, 3;9c la li% re,
tous frais pîayés,

MEDAILLEý D'OR : Exposition
IUniverselle de Paris. Diplôme d'hon-
nieur : Exposition Canadienne d(lef ~ / Québec 1898.
Seuls agents autorisés pour le Manlito-

bia et l< Ouest

VÂNPOULLE FRERES,
96 Bloc du Collège, Ave. Provencher, St-Boniface, Man.

Voulez-vous acheter à hefl riiitCli, etre le iiii "i s et certains (lue les mar-
chandîses qui vous sont velue sa L(e premire qualite, aloi-saliez chez

Pelletier & Cieà
AVENUE TA.CHE SAINT-BONIFACE

PI iceries de choix, chaussures en cuir et en feutre, claques, pardessus, etc., Pipes
Tabacs, Cigares, aussi farine, son, gru. Commandes par la malle remplies immé-
,fiatement après ri-ception. N'nuîhlimz rias l'ecdroit- A'.enlie Tacshé. Saint-Boniface

G;ros et Détail-Viande Fraiche et Salée, Volailles, Légumes
39, AVENUE CATHÉDRALE

SAINT.BONIFACE? MANITOBA



ANNONCRS

GR AIN
CORRESPONDANCE EN FRANCAIS

Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle fran.
çaise, et je veille surtout à

:L'INSPECTION
et au déchargement du grain qui m'est consigné. J'ai

fuurni des cautions au Gouvernement et je suis
licencié pour faire le commerce des grains

: JE VOUS OBTIENDRAI LE PLUS HAUT PRIX

Thomas F. Ennis
BUREAU:. 434 GRAIN EXCHANGE

Boite de Poste 518 WINNIPEG

TELEPIHONE MAIN 3239






